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lilatliaa de nhnrrli* Oe chocolat provenait de la maison 
Deleepaul a Lille, oomme celui soustrait chez Mlle Del-
Toye. L'argent que celle-ci devait avoir, se composait de 
piAi.cs de 5 francs. 

DutlUeul qui faisait * cette époque m»s 28 jours, n'est 
rentré à la caserne qu'ai heures du matin, les vêtements 
également mouillés. 

Il n'en fallait pas davantage pour démontrer la culpa­
bilité des accusés. Ces derniers ont Uni par convenir 
qu'ils sont ailes chez Mille Delvoye, mais leurs aveux 
•ont remplis de réticences. 

Dutilleul prétend que s'il accompagna Baillet. il l'at-
endit. durant deux heures. detrière un mur de jardin 
routa seulement du produit du vol. Baillet re .ninaic 
également la soustraction, mais nie avoir touché Mlle 
Delvoye. Il soutient qu'elle est morte de peur. La j us-
tiee. au contraire, attribue la mort aux violences des 
accusés. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B i V I X 

La s i tuat ion. — On cite plusieurs établissumeut* 
où un certain nombre de rentreurs grévistes ont ropns 
le travail. Dana d'autres mais jus, quelques-uns seule­
ment ont été repris, les patrons ayant pourvu au 
remplacement du plus grand nombre. 

Dea manifestations se sont encore produites dans 
la journée de mardi soit à la sortie s o t à la rentrée 
dans les ateliers. Deux ouvriers ont même été ru • en 
état d'arrestation pour avoir proféra des meuac • •* o ul­
tra eeux de leurs camarades qui n'avaient pas quitté 
le travail. 

Deux nouvelles (trêves part elles se sont déclarées. 
Chez MM. Drey, Simpson et Cie, fabricants de ve­
lours, rue Darbo, 101 tisserands ont abaudouné les 
ateliers; ils demandent une augmentation decinq cen 
aimes au kilogramme de v lours de prem Ère qualité 
et une autre augmentation de deux centimes et dam: 
pour les qualités inférieures. 

Le véritable motif pour lequel ils ont cessé le tra­
vail, serait le renvoi d'un ouvrier oonsrédié pour avoir 
dit dea grossièretés su patron 

Mardi, à cinq heures du soir, cent cinquante, tisse­
rands de l'établissement de M. H. Paltyn. quai de 
Dunkerque, ont cessé le travail, voulant, ont Us dit. 
protester eontre l'embauchage de nouveaux rentreurs, 
en remplacement dea grévistes. 

L e s e a u x potables de Koubaix . — Déclaration 
d'utilité publique. — Le Président de la République 
Française vient designer le décrei suivant : 

a Sur le rapport du ministre de l'Intérieur ; 
»V-tlea délibérations du Conseil municipal de Rou­

baix des' 6. W avril 1888. 4 juin 1889 t ltf mai 1890 ; 
» Vn v délibérations du Conseil m micipal de Tour-

coina dea 21 'uin 1889, 10 et 2o avril 1890 ; 
• Vu les proc.A*-Térbaux d-s enquêtes ouvertes à la 

Préfecture du No "d et à la sous-préfecture le Douai, du 
12 lui let au 81 août 1889 ; 

» Vu l'avis de la cocamission d'enquête 'lu 11 septembre 
s Vu l'avis du préfet du Nord et l«-s antres pièces de 

l'affaire, ., . . . . . . . , ,. 
» Vn l'avis du comité consultant d hygieue publique 
» Vu l'avis du conseil général des Ponts et chaussées 

du 6 juin 1890 ; 
• Vu l'ordonnance du 18 février 1834 et la loi du 8 mai 

1841; 
» Le Conseil d'Etat entendu : 
a Décrète : Art. 1". —Sout déclares d'utilité puo'uque 

les travaux decaptagoet de dérivation des eaux de la 
Scarpe inférieure en vue de l'alimentation des U es d > 
Koubaix etds Tourcoing, conformément aux dispositions 
du projet dressé le 19 novembre 1887 par les ingénieurs 
des Ponts-et-Chaussées du département du Nord, et mo­
difié par le Conseil général des Ponts-ei. Oha .sse.es, sui­
vant l'avis susvisé, du 5 juin 1890. 

» Art.2.—Le maire de Roubaix et le maire de T vureon g 
agissant au nom de ces deux villes sont au ori* sa i **.-
quérir, soit à l'amiablo.au prix fixé d'après uneexpertise 
contradictoire, aoit au besoin par voie o'expropriatiou 
conformément à la 1-1 du 8 m u s 18U. les terrains né­
cessaires pour l'exécution aes travaux d elaréa d'utilité 
-publique par l'article 1er du présent dècre . et compris 
.dans le tracé rouge moiilio par un irait bl.-u au pi i I 
annexé. , 

» Vxt. 3. — Les villes de Roubaix et de T-uicoing ie-
-vront conformément à l'engagement ..d'elles o.» pris 
dîna les dé'ibération du 6 avril 1838 et 10 avril 1890, 
indem iser 'es u*>niers ou autres réclamants de tous les 
dommages ' qu'ils pourraient prouver leur avoir été 

*"* 4. — La dépensa de..^entreprise, évaluée à 

Ces cartes doivent être prises le plus tôt possible ; 
elles sont numérotées et ù nombre des places est es­
sentiellement limite. 

I n tram spécial direet partira de Roubaix vers ï 
heures de l'après-midi. La oaa échéant, on espère en 
obtenir un second, 15 minutes plus tôt, mais il eat im­
possible de rien garantir dès a pressent sous ce rapport. 

Au retour, les spéciaux directs partiront d'Halluin 
entre7 h. 30 et 7 h. 40 du soir pour atteindre Rou­
baix au plus tard vers 8 h. Ij4. 

Nous publierons d-maiu des renseignements trèi 
exacts sur ces points divers et nous indiquerons à 
partir de quel jour les billets devront être demandés à 
a la gare, sur présentation de la carte spéciale de 
pèlerin. Il ne sera plusdél vré de billets k prix réduits 
dimanche. 

L». fête du m a n è g e . — Noua avions omis de d.re 
que la société du Manège avait mis très gracieuse­
ment la salle à la disposition de ls société municipale 
La Roubaisienne. Nous réparons bien volontiers cet 
oubli involontaire. 

U n s a u v e t a g e é m o u v a n t . — Trois fillettes cou­
raient, luudi apres-Miidi, le long ùu chemin de halage 
près du Pont de Mouveaux.- l'une d'elles, Marie Prou-
vost, tomba dans le canal et d sparut presque im­
médiatement. 

Passait un jeune homme de quinze ans, Georges 
Henneuse. habitant la rue Sébastopol. 11 s'élança tout 
habillé dans l'eau et parvint, aptes plusieurs plon­
geons, à rat: r r l'entant a demi asphyxiée sur la 
rive. Grâce à d'énergiques remèdes, Marie Prouvost 
a pu être rappelée à l a v e . Ce n'est pas, a oe qu'on 
nous assure, le premier sauvetage accompli par M. 
Henneuse. 

V o l d'un p o r t e - m o n n a i e . — Mme Debrauwère, 
rue de 1 Aima, se déposait a soi ter, mardi matin, au 
marché de la grsnd'place, un achat de fleurs. Elle 
s'apeiçut soudain delà disparition de son porte-mon­
naie qu'elle tenait cependant en main quelques ins­
tants auparavant Mme Debrauwore soupçonne une 
fille qu'elle connaît et qui a lie conversation avec 
elle. Le porte-monnaie contenait une douzaine de 
francs 

U n v o l de trente francs. — Lundi matin, un 
couturière, Mlle Marie Vandemberghe, rentrait d'un 
voyage à Hruxe les. En arrivant chez elle, rue de 
l'Epeule, elle fat étonuée de ne pouvoir reutrer daus 
sa chambre. T a serrure ne fonctionnait plus. Des 
malfaiteurs s'étaient introduits chez elle et avaient 
enlevé une somme de trente francs. 

L'orphéon 1' « Abei l le ». Cette société, dans sa 
réuni' n lenerale d' 28 ju . a procédé à l'installation de 
son nouveau chef, M. Charles Debuyser. 

Elle a égalent.-nt félicité un de ses sociétaires, M. 
Jean Soudan, de la médaille d'honneur qui vient de lui 
être décernée par M. le Ministre de l'Intérieur, pour un 
sauvetage accompli il y a quelques mois dans le canal 
de Roubaix. 

Après cette fête intime, l'orphéon VAbeille a rendu 
visite à ses membres honoraires. 

6,280.000 francs sera couverte a ."*'<?« d e , d e i , . x e™P''^H-

^ W & Œ coing, les dits emprunts autorisés par nné 
1S91. 

» Art. 5 .—La ministre de l'Intérieur est charg"..*1 a e 

l'exécution dn présent décret, 
s Fait à Paris, le 20 juin 1891. 

» Signé : CAJINOT. 
> Par le Président de lu République, 

» Le ministre de l'Intérieur, 
» Signé : CONSTATS. » 

L'Union art ist ique e t l i t téraire . — 
à laquelle tous les membres sont pries J' isasi r a *-
rs lieu aujourd'hui mercredi, 1er juillet,à hu>t heure* 
et demie du soir à l'Hôtel Ferraille. Plusieurs com­
munications importantes y seront faites. 

Un accident boulevard de Beaurepaire. Mardi 
après-midi, un accident s'est produit chez M. Oourou-
ble-Lambin, farinier. boulevard de Beaurepaire. Un ou­
vrier monteur employé dans la maison, Louis Moûl, 
âgé de 28 ans. et originaire de Ernstofen (Allemagne) a 
eu la main gauche prise dans le cylindre d'une machine: 
trots doints ont été broyés. Le blessé a été transporté à 
l'Hôtel-Dieu. " 

Un accident rue de Sébastopol. — TTn aide maçon, 
M. Jean Detfease.agé de 35 ans. occupé à des travaux, 
• ne sébastopol, a reçu, mardi matin sur le pied droit, des 
briques qui dégringolaient d'un échafaudage. Il a eu trots 
doigts mutilés et on a du le transporter chez lui, rue 
Watt. 

Un roubaisien blessé à Lille — Lundi soir un 
roubaisien, M. Henri Partnentier. se trouvait sur le 
car alla; t port" oe Bettlune. Rue Léon Gambetta, M. 
Parmenlier glissa de lu plate-forme et tomba sur la 
chaussée : dans si ch ite il s'ett fracturé la cheville 
droite et il a du être reconduit en voiture à Roubaix. 

— Aggression eontre un prêtre.— M. l'aboé Pottier, 
vicaire, était allé, lundi soir, visiter un malade rue Saint-
Piat En sortant de la maison, il fut accosté par un indi­
vidu ivre, qui l'injuria de la plus grossière façon, et qui 
lui donna un coup de poing a la tempe. Une enquête est 
ouverte. 

— Nous avons annoncé hier l'arrestation de dolinaire 
Dupont, comme inculpé du vol delà rue Mirabeau. Con­
duit à Lille, mardi matin, il a été presque aussitôt re­
laxé. 

— Un domestique de M. Armand Willem, était monté, 
mardi matin, sur un chateignier.pour dénicher des moi­
neaux. Soudain, manquant le pied, il fut précipité d'une 
hauteur de six mètres sur le sol. Dans su chue il Kest 
fracturé une cote et le poignet droit. 

st produite, lundi soir, Wasquehal — Une rixe 
près de la ferme Bailly. 

Des jeunes gens, au nombre de sept, se sont jetés.sans 
rime m raisons, sur deux hommes du Breucq (Fiers). 
dont M. VVattei, maitre charpentier, les ont roués de 
coups «t ont mis leurs vêtements en lambeaux. 

Les blessures des victimes ne sont heureusement pas 
graves. Les agresseurs sont connus. 

Leers . — Ua jeune hommu, Eugène Desumdrvl, du 
hameau du Trieu de Carysm, a l'habitude, tous les midis, 
après ton dluer, d'aller se reposer sur l'herbe dans une 
prairie voisine de sa maison. 

Lundi, un malfaiteur resté inconnu, a profité de son 
sommeil pour lui voler sa montre, sa chaîne et sa cas­
quette. 

~ Un habitant du hameau du Grimonpont, Pierre 
Desfontaines, a été l'objet d'un procès-verbal pour inju­
res à des passants. 

On n o u s prie d annoncer que le d e n t i s t e 
M o i e r , de Courtra , sera à consulter à Roubaix. 
tous les jeudis (ex-eoié le 3e jeudi du mois), de 9 
heures à midi et da 2 à 5 heuie», rue du Collège, 73 
(en face du Collège). 33925—26861 

Pharmac ie du T i l l eu l 1 7 1 , r u e d e Lannoy 
Consultat ions gra tu i t e s . Bureau d e nourrices 

27138-«4484 

Changement de d o m i c i l e pour cause d'agran­
d i s sement . — M. PENCHAL'D-LEFEBVRE vient do 
transférer ses magasins de chemiserie, oonneter o, 
etc., situés 9, rue du Vieil-Abreuvoir, fSD a ' 1 3 , 
m ê m e r u e . U assure à sa clientèle, un grand choix 
et les dernières créa.'cns dans tous ses articles. 

54638—27220 

midi, MM. Ruyskaert et Bettremieux se présentèrent 
chez 1° v >leur. q-i'ils conduisirent eux-mêmes chez 'e 
cou;...issaire ae ponce. On a retrouve dans la poched'i.u 
vêtement du jeune Bettremieux la clef avec laquelle il 
s'introduisit dans les habitations. 

T O U R C O I N G 
La s i tuat ion indus tr i e l l e d u m o i s d e j u i n . — 

Voici les renseignements administratifs donnés a sa 
sujet : 

Fdature de laines : On travaille partout au complet. 
Reprise sur le mois dernier. 

Filature de colon : La iiuatiot continue à être difà 
cile coTme précédemment. Les ouvriers ne sont occupé-* 
que 10 h. 1)2 psi' jour. 

Filature de U.. : L'état est assez favorable. On tra­
vaille la journée pleine. 

Tissages : Cette industrie est peu active. On travaille 
généralement 10 heures. 

Peignages : Siluatton satisfaisante. On travaille par­
tout au complet. 

Tapis : Reprise sensible. On a rei;n des commandes. 
Teintureries et apprêts : On travaille 12 heures peu 

de changements sur mai. 
R<-torder:es : Situation as.-ez boa a a, affairas calmes. 
Construction mécanique : Peu active ayant surtout 

pour cause la concurrença étrangère. 
Triages : On travaille pailout a journées pleines. 
Tresses et lacets : Etat très satisfaisant. 
Secours: Dt 15 ruai au 15 juin 1*-̂  .Bureau de Bienfai­

sance a secour." 1270 familles, du 1» avril au 15 mai il y 
en avait 1299 soit 20 en moins. 

32 8*1 pains de. 3 livres ont été distribués dans la mê­
me pério te; 33,082 pai s te 3 livres avaien' et' distii 
bues du !5 avril au 15 mai. 

i S A N S S A N G 
L'homme ne sru a t vivre, pas plus que sa os huile 

une lampe ne saura t brûler. Le sang est le liquide 
nourricier qui donne et maintient la vie. 

Si nous vonlons que notre vie soit exempte des mi­
sères qui affligent notre pauvre humanité, veillons à 
ce que notre saugsoii toujours sain, toujours pnr. Ri 
pour cela faisons de temps en temps n«agft du Rob 
Lechaux, sux jus d'herbes, préparé p:< M. Leohaux, 
Pharmac.en k Bordeaux. C'est un incomparable puri­
ficateur du sang, qu'il assainit, qu'il pur fie, qu'il 
renouvelle sûrement sans gène ni fatigue, sans nous 
déranger en rien de uns plaisirs ni do nos affaires. 

M. Lechaux expéd e franco 3 flacons Rob Lechaux 
contre mandat-poste de 12 francs, ou 6 flacons pou 
21 francs. Il envoie aussi gracieusement une brochure 
intéressante (54« édition), sur la régénération dtt^sang, 
à tous ceux qui la lui demandent. 37221d 

Résul ta t s d e d e u x a d j u d i c a t i o n s . — Mardi, k 
onze heures du matin, ont eu lied, à l s mairie de 
Roubaix, deux adjudications : 1' pour la cois 
d'un aqueduc au chemin d intérêt co.nmun n. 143, 
rue de barbieux ; 2. pour la construction de deux 
tronçons d'aqueduc au chemin vicinal ordinaire n. 7, 
rue de Cartigny. 

MM. Boudin et Delgrange, entrepreneurs à Rou­
baix, ont été déclarés adjudicataires pour le premier 
lot; ils ont offert un rabais'ie 4 pour eent, tandis 
qu'un second soumissionnaire, MM. LaiBMMt frères. 
n'ont offert que i pour cent de rabais. 

Pour le second lot, deux soumissionnaires se sont 
présentés : MM. Chambrouty, entrepreneur a Rou­
baix et Lsrnout frères, entrepreneurs a Roubaix : 
iCeux-ci ont été déclarés adjudicataires avec un raba.s 
«de 3 pour cent. 

/ < • p è l e r i n a g e euchar i s t ique d 'Hal lu in , du 
d i m a n c h e 5 ju i l l e t . — Nous rappelons que l'Admi­
nistration de la Cie du chemin de fer du Nor i accorde 
la réduction de 50 OtO aux peler ns qui, groupés pur 
i0, présenteront auz guichets de la gare des carus 
de pèlerins. 

Ces cartes, donnant droit aux billets à demi-pr x, 
•ont mises en vente aux adresses suivantes, au prix 
de 10 centimes : 

lo A la librairie du Journal de Roubaix; 
?.<> A la librairie Vroment, Grande-Place, (ancienne 

maison Coeheteux-
30 A la librairie Plouvier-Fontenelle, contour Notre 
40 À 'a librairie Claerebout, rue du Collève. 
5o A la librairie Flipo-Broutii,, Grandi-Rue. 
«« • „ - aasiriaties de Saint-Mart.n »i de Notre-60 AUX sacristies de Saint-Mart.i 

Dame. 

Entraves à une arrestation. — Les agints Bour-
gois n Lesc aille, dp. service pour la surv il'anco des 
fabriques, anémient, lundi soir, rue de la Redoute, un 
ivroRne nommé François Dhègre. Ils fureit accostés 
soudain par des i un s i_'e.ns qui les injurièrent et les 
i.iierci.t le oondutr- Dhèsie en prison. Leurs menaces 
furent s : ies a'uu Lomsssneesaent d'<xècution : mais 
'un d'eu , Jean-Baptiste Boickeni, de la rue d'Aiger.fut 
lrroté. Sic ce. set, camaraJea ju^ètent prudent da se 
disperser, 

Trop de'susCéptiDilite. — Coran sm.. .une Bt-spit^ 
chi'i, rue des Ang.js. nettoyait sa façade, quand, par mé-
ttard», que'qu-s gouttas d'e,u touiaèrent sur Mlle Marie 
Drjne^lt* r, ouvriers pesgnsnes. CeLe-ei. tliieo presto 
pénétra iatis la maison, et battit Mie Desplechiu et sa 
ïjiè.'e.. Pstia sa paroxysme de la colère, elle lança des 
coups de poing 1 ins les fenêtres dont les vitres volèrent 
en éclats. Lu poôte de police dut iuterveuir pour calmer 
l'aimabï? enfant qui aètè écrouèe au dépôt de sûreté. 

U.ïtfft sMltilJ4Jifr K'I H'MH 
[*mm m «iiuii sUaoi-- iViâ O i . ! : . ; ; 
•ians la • ournal dt Rououix (grande éditoni. et 

MM - Lu V.iiscn 
•lM.il» 1 
xs en' 
•MHf4éj 

D > « m * 
ITf* dé 
ton* trè. 

. Ourttaù ûtt 
la fitstrxôu 
txr.àtntarzus 

L e R é c e p t i o n d e s « Enfants d e T o u r c o i n g » 
— On avu tout de suite que cette vaillante société 
n'a pas l'attaches officielles. Il y av.a t beaucoup de 
monde, altendaut l'arrivée à la gare; bon nombre de 
maisons, ur le trajet, ava eut leurs drapeaux, mais 
pas d o mAts ni banie.-oll. s municinices, comme on 
l'a vu, il va quinze joues pour la Jeunesse du islam -
Seau. Dans le public, on blftmait beaucoup cettj 
a manier,- d'agir. » 

A l'Hôiel-de. Vilie. les choses ont été. bien f-i.les. 
M. Diéval, jiii remplaçait M. la Ma.ro, m airessé t u t 
gyun.ast.s une fhaleuri us : all'iiviiion.. Etaient é«;a 
lement pre-euts daus la granie salle ta» aaarisge*, 
MM. Louis Grau, Delavamne 3t Task, conseiller-
municipaux. Le Champagne a été offert a.an Enfaat.i 
de Tourcoing. 

Quelques ans le V ve l'admaistratiou municipale ! 
ont été poissSs, pus on s'est léparé .aprèe nu VI/.T 
bien no irn. 

U n puits fasc nateur — Lundi, vers^ 8 heur, s 
du soir, une jeune fille de 18 ans, Camille Prouvost, 
demeurant avec s'.n pè-e qui a 5 enfants, r u e Aubtr. 
s e 1 jetée dans uu p-i'is vosin de sa maison.. Elle en 
a été aussitôt retree. par soit père lui-même , et ail 
en a été quitte pour un bain froid. Voici a quoi o 
attribue cet acte de désespoir : 

Le père,resté veut,s'était remarié mais il est aépai * 
de sa seconde femme et c'est sa fille Cami l ie qiô 
pr.n I soiu du ménage. Chaque s maiuo on la, reinnt-
ta t l'argent pour payer le boulanger. Mais , in s*t 
lundi q ,e depuis 5 semaines r en u'avait été remit a i 
t'ouruissenr du pain.Le pèr .comme bien on le peixse. 
ne fut pas content et c'est devant les reproches l u ' 
lui furent justement adressés que la jeune fille per ­
dant ia tête s'écr.a : « Je v a s me jeter dans le puit'' 
ave.; '.'argent! » 

N.» is devons ajouter que la malheureuse a déjèé t4 
>srt-ratée deux fois à Balleul. Quant au ptr'ts, c'-st 
il.pd s quelques auuées, la iroisième femme q"ii t"y 
préc piie. Toujours on a pu le retirer sait ,e: <-t 
sauves ! 

L'affaire de la rue de Li l l e . — Nom «von» dit 
quelques mots hier sur cette é'ranire affaire du «.er-

ÉPHÊMÉR10ES OE L'INDUSTRIE BuUBAIS«EN*E Z^l^Z^ ^X^Ta^cZT^^Lll 
i°r JUILLET 175^. — L'intendant de Flandre j y a jusqu'ici asatra airestatious d'opérées, sawt ri \'o.a' 1 

confirme son arrêt pat' lequel il interdit aux Sâraph u s i ,e , poëii< r, 43 ans ; Henri Lemain. 3lf i c-»ing 
manuf8cliiriers de Roubaix de faire travailler J aos.cabaretiei : Jeau-Baotiste Leylev, 41 ans, .leîhou- t Léoaia As;» -h 
ailleurs que dans leur district et aux ouvriers de j reu,; Edmond V u i c u , , » , za ans; c'est lui qui s'.ei -it i Mare Bovlaneer 
ce même district de travailler pour d'autres que i adjugé le rôle de coassa ssain ; ii est ajost- ir ei né à i phan»; Broui u 
pour les manufacturiers de Koubaix. (JtrcAtaaM de Mareq ». -Batu- ,i. Ou recherche en-ore un cin.pa èuic ' 
Roubaix, HH. i l . f" 128). I individu. 

coing-les-Francs et Roncq et, au retour, a tous 1 * I la marche à suivre: ic éaniaaaa adjoint remplace de 
points d'arrê». pourvu que les voyageurs descendant 
aux points d arrêt aient ieuia billets pour la aaasVusl 
suivante. 

La greva d'Halluin. — La situation est toujours la 
même. Maidi malin, aucun ouvrier ne s'est présente à 
l'établissement de MM. (jratry. Les feux n'avaient d'eil-
leurs pas été allumés. 

Roncq. - Un ouvrier peintre nommé Bols, a été '.r-
rèté comme inculpe, dans une affaire de mœurs. I ne 
jeune fille d'une vingtaine a'années a failli être sa \ic-
saaaa, 

Marcq en Barœul — Le» contribuables sont pie -o-
aaa IJUÎ le cot.-l'iu ur des contributions directes arrivera 
le 10 août k 9 heures du maint à la mairie, atin de sa'ta 
tai< r les changements à opérer pour la confection es 
rôles des contributions directes de 1S92. 

\ o s l e c t e u r » , qui vont en villégiature de as 
les ports du littoral belge, sont avisés qu'ils pour­
ront à partir du 1er juillet, se procurer chaque 
matin, fe Journal de Roubaix : 

A OSTENDE, chez M. J. Vlietinck, rue de Bt a-
bant, 9; 

A BLANKENBEROHE, chez Mme Castelain. 
Kiosque de l'Etoile, digue de mer ; 

A H E Y S T - S U R - M E U , Kiosque de la Presse con­
servatrice cl indépendante. 

N é c r o l o g i e . — On annonce la mort de M. l'abbé 
Robitaille, curé de Raoleucourt, décédé dans sa 08e 
année. 

M. Robitai'io (Victor-Achille), était né à Blar o-
ghein le 14 août?1853.Ordonné prêtre le 29 ju<n 1877, 
il fut mice.ossi-'i aient vi aire à Yieux-Cordê. puis à la 
Mileie.ne-lez-Lille i2S novembre 1883). M. l'ai bé 
Robitaille étiut curé de Railleneourt depuis le 29 
avril 1890. 

— M. F-lix Dubiir:4. l«po*'« litljù bien cooiu.est 
mort iuodi mano à Buat-MaaritMt, ajrôs una loa^ue 
et crueilo saaUadie. 

Chronique e u travai l . — yuarante ouvriers lu 
t ssage Leroy-Leleu, qui avaient abandonné le trava 1 
lundi matin, l'ont repria mardi matin. 

A u Stand Roland. — La concours internatc al 
do tir.iiix pigeons de, i tndia été très brillant et par 
le uotubro et par la qualité des tireurs. — Vo.ci ics 
réstfltats: 
* Pou'.e d'essai é 25 mètres. Prix partagé entre MM. 

Martin et Bonnet. 
-.'•oncours. — 1er ptix, une médaille en vermeil et :îOO 

francs en e.spè •es. à M. Jab, de Beigiqje. 14 pigeons :-ur 
1.. — 2e, une médaille argent et 20 i tr. en espèces, à .VI. 
leoimtade Villegas, da Brux-lles, ld pigaous sur 14. — 
8e. une rné.laiiie ar./sot et 100 frincs en espèces, M. 
S.her- r deS;i',a-b..ur:î. do UlM, 9 pigsoaa sur 10. 

Po.ie;i25 mèir.î. Prix imrta^ • entre MM. Lynx, de 
Belgique, et f, KiMi.l, Je T.,urc. in>;. 

Pou- handicap. Prix partagé enire MM. Martin et 
Jab. 

Poul il 2* mètres. Prix paitagé entre MM..Jab et Ba/s-
sens, u'A'itiyve, 

Poule HU doublé. Prix, M. Ch. Dancette d'Arm :n 
tières. 

Poule à 25 mè res. I-rix, AI. Legrand. 
Poul.au itonWé. Prix, M Finet de Lill-. 
Poul.i mi do ible. frix. M. Scbérer de S-.herbourL-. 
Ji ni ' !6 jti l'et p uafc sia, aura 1 eu, au même stai d, 

un grand coui:>>urs;nteroat:onal. 
L e s e x a m e n s ou brevet de capacité à Li l l e — 

Les examens pour l'obtention du brevet de capat té 
ont commenc1 lun< à la préfecture et k l'hôte! ces 
ponap ers pour les :eut!ess tdes . 

Sur-a i :i<p .-»i ;.-s, Slfl o-it été admises à stio'r et i 
ép'euve„ de 1-i deux etne se 

u s f i l 'esde Roubaix Trir-

Une algarade, rue de Tourcoing. — La cour Flipo, 
r u e de 1 été lundi soir, le théâtre d'une 

i mè son rôle. Uu habitant, nommé 
Bartho omiu c une de se- voisiues. Mari* 
Dedapper pour un motif des plus futiles. Ou en vint 
bientôt a'ix coups. 

Bartholomius, ..udrtin, sortit un coatcau. et . oulut en 
frapper lu femme D. dapper qui parvint à parer Ls 

Mais en voulant fuir, elle fut alte.nte à la main 
ra profondément entre l'index et le 

médius. Le médecin légiste a déclaré que la blessure 
n'était pis -rave. Baitholoinius a été arrête quelques 
heures apie . 

Un concours de tir à l'arc. — Le eoncoars de ti 
à l'arc au bat, q a vi»nt d'avoir liiu chez M. Jules Ln-
comte, au Piie, a ététre :.-nssi. C nt enquante t reurs 
v ont nris part : \ lici : êsaltatl : 

1er [j.ix, Ai rable Le.) •. Cœur Joyeux ; 2e. A. Pié-
vosl ; 8a, Georges Moulirl. Cœur Joyeux; 4e. Il mi 
Castelain. id.; 5e. A. Acqoart. id.: Ce, k. Prévost ; 7e. 
Dupreel.. père , 8 ,̂ Louis 1) masure ; 0>, Baptiste Le-
febvre ,• lu.;. Louis Krabansky, Cœur Joyeux ; l ie . Ai­
mable Lebrun, id. 

La fête patronale de la Visitation. - Ou nous prie 
r la note suivante : 

• Chapelle de la Visitation Sainte Marie, 128 boule-
v .r J de Strasbourg Jeudi 2 juillet, fête patronale de la 
Visitation : 1Vl'-s.«e solennelle à 7 heures avec exposition 
du T.-S>int Sucrement; à t heures 1|2,salut avec sermon 
par le Révérend Père Jonas, de la Compagnie de Jésus. 
Le Très-Saint Sacrement sera exposé toute la journée. 
Indulgence plènière. 

Croix. — Le Conseil municipal se réunira, vendredi, 
8 juillet, à huit heures du soir, pour délibérer sur l'or­
dre du jour suivant : 

1. Approbation des plan et devisrelatifs à la construc-
tidn de préaux couverts aux écoles du centre ; 2, Appro­
bation des plan et devis relatifs à la construction dune 
prison, d'ui dépôt de pompes à iucendie, tt d'une aor-
gue, chenun de la Fontaine; 3 Avis à donner sur les 
dispositions du projet d'élargissement du cheuiin n 1 
dit de la Fontaine ; 4. Souscription pour l'érection d'un 
monument en l'honneur des combattants de Wattignies, 
etc. 

lcr JUILLET 1875. — La Chambre de Commerce 
de Koubaix offre au Conseil municipal de se I L e s e x c u r s i o n s de la S o c i é t é d e g é c g r a 
charger de la construction et de l'entretien d'une jphie . —Lue excursou à Douvres et Folkeatoue 
bourse à Koubaix, à condition que la ville lui | dirigée par M. le docteur Eusiache, anra lieu les 5 i 
céderait la jouissance du terrain nécessaire, à 16 juillet, 
titre gratuit, pendant dix ans, a l'expiration des-; Dapar, da 1. Ile U J.snaaafc 1 S a j h 25 ; arrivé.- i 

Calais à 3 h. Vi : embarquement à 3 h . 45, arrivé* .1 J quels la ville deviendrait propriétaire de 
,w.-r:^*>^j.u. j ^ ^ v ^ , . . , , . ! , . . . , ii,,,v / •^ .«^• •y f jq fr o- Donvre. à 5 h . 20 j Jiôtei Swan-hôl el. Promenade ut 

juillet iS?5) 
1er JUILLET 1890. — Funérai l les de M. Victor 

Glorieux, membre du tribunal de commerce de 
Koubaix. 

A propos de réclames 
e dois rire partais, et je trouva comique 

La ré-lama a iout prix qu'on nous sert bien souv ut. 
FERRAILLE ne do t pas faire de polémique : 
Il fait un bon savoa et sans peine il le vend. 

S a v o n n e r i e 1 K l t K V I l . l K A î n é 
à CHOIX, orès Roubaix. 54ôô4d 

' W A T T R E L O S 
La vérité sur l'incident de dimanche — Le grou 

pe de gymnastique, dans un esprit de confraternité, avait 
tenu à assister a la fête d'inauguration des « Enfants de 
la Patrie ». Mais pour ne commettre aucun acto illégal, 
ils n'étaient qu'une douzaine, et leur prêsenci était auto­
risée par M. le Maire. 

M. le commissaire de police, q ai était accompagné d» :> 
garde-champèir-. •: le deux gendarmes, «rut devoir 
dresser procè--veibai poui port Illégal d'unitonne. Il 
prit les noms d. s j anra gana, el . • ;• • or-i M,.,a de circu­
ler et d'aller se dévêtir sous pi in ; d'être « f. . . au clou». 

Un jeune homme répondit • « Si nous allons m prison, 
ce sera par amour pour la pat ,e, Vive la France! Vive 
la République/ » L"s gymnastes firent écho, et crièrent: 
« Vive la France I Vive la Republique ! Alors eut lieu 
l'arrestation d"s leux fannoa pens.qui ne furent n lâchés 
que le lendemain à uiiz- heures. 

Sh*k»«re* 
Luad< t 
te a 7 h 
aar. D ipar 

Depa t a 7 ii. 25 pour F .'kést 
15 Port, paaau at bii-.t» villa ; 

a 10 h. 28 pour Douvres ; 

Céline ri.mduin, Hélène B no st, 
M-eHiorgois Marie liram ', t é-
vli'.ie • m e Bu sme, Jeanne Car-é. 

Léouf.iie O-iii. Marie C ....(:fiieux, Manhe Couteaux, 
Céline Crombcs, Bu eh.- Dilahaye, Marthe Delattce, 
Mare Deiattr . Marthe Del'amore, Marguerite Deia-
niotti'. 

Céline Deilou. Maihil.ia DeuaitcEose Deschepp.r, 
Marie Dhoimi'lv. Ro-a il .laire. CMaaaaee D ih. s, 
Jeanne Dub na, onarihn Dabo.*, . ou M Dabu», B i- he 
Diiver^yo, Urléac Eg», Loui.»e r'aïuh'ioi., i-i re 
Fourmesireaux. 

Amél e François. I an,- Kracç . : S, Margaeritf (ii I-
leberi, Marie (i Ile, Jeanne Gmchard, 04a Harl n, 

: ar-) Je-anne Hennion, Msne Horrlo:r, Je*nno Houzet. 
up de i j'ssui.e L.lèoue. .\Ur e Lauombié, Iioiène.Lisse c u, 

vis te du 

Arrestation de deux fraudeurs. — _,es préposés 
Dupont et Douarinon.del* bng i - de Roubaix. ont ar­
rête au p tssage des Hoites, deux jeunes ge. s, Henri 
Flipo, de Tourcoing et Charles Liayer, de Leers, por­
teurs d'uno charge de poivre en grains. 

On voleur dénoncé. — Après bien des rtchercheN 
l'auteur des vols commis chez MM. Ruyskaert et Ret 
Iremieux. est enfin déouvert : c'est un vagabond de 
quinze ans. nomme Emile Bettremieux et habitant le lia 
meau du Sartel. Ce précoce malfaiteur rentrait chez lui 
mardi m,tin et offrait à soi plus jeune frère unesocime 
de cinquante centimes pour l'achat de friandises II lut 
montra, en même temps quinz i francs en piècet. de cent 
sous en lui disant : « Voilà tout ce qui me reste des 
soixante francs que j'ai vob s chez mon onde et chez le 
v o i s i n . . . • L'enfant accepta la pièce de dix sous mais 
il s'empressa de prévenir les Intéressés. Mardi après-

château dj Douvres, de Sain ..ci Mary Church et Uu 
Phare. Départ en bateau pour Calais a 1 heure ; ar­
rivée à Calais 2 h. 30 ; visite d« port ou bain de mer 
s'il y a lieu. Rentrée à Lille a 7 i.. 24. Coût 10 fr. 

Les îuscr. p ions seront reçues jusque vendredi à 
cinq heures au plus tard. 

— La Société rappel!.; à ses membres qu'elle o.-ga-
use , pourles 12, 13, et 14 juillet prochain,une uxcur-
siou dans la vallée do la Meuse comprenant r Sedan, 
Bize lies et l'ossuaire, et la maison des deruièr-s c»r 
touches Charleville, Laifonr, les dames de Meus-, 
G et. les trrottos da Han et da Roeheforr, Dînant et 
Naaaar. 

Départ de L.iu le l i j u i et à 5 h. 45 du s itr ; ren­
trée le 14 a 10 h. 59 dj soir. 

Dire ;teur de l'excu-s oo M. Fernaux-Defran -e - "oût 
80 fr. i v ,s< . . . . . . . talaant intérim avant ) • 7 j m . l i t 
dera er ielai. Des program; les d-'-iaiile.s av. i ', art-'S 
ser.i.it loin s aux excursionn stes. 

Mar.e Lansrf, Jeauue Ljtebvie, Malle Leijinre,.u<.: .^ 
Legrand, Adèle Lemaire, Jeanne Lemcr, Louise L. ri-
dan. 

Mar e Maheux, Marie Marchai, Louise Masqueler 
Nebv àiathieux, Alarie Matoon, blanche Mtch.t x, 
Jeanne Moataigisa Gabneile Olivier. 

Marie Olivier, Irma Pet.t, Jeanne Poilet, Manhe 
Poilet, Mari t'oupard, Angèle Rossai, Sophie Ras-
sou, Antoinette Rossel, Lucie Richez, Fjorence Fol­
let. 

Marie Roget, Oibrielle Rouz t, Gilberte Sadon, 
Louise Saleinoier. Maria Stal, Jul e Segard, Marie 
T-irbelm, (iermaine Turc. Valentine Vandaelo. 

A j . ur. ùu., mercredi mat u, aura lieu le concours 
de dessin. 

CONSEIL MUNICIPAL DE WATTRELUS 
Sénn^e. dit lundi 29 iifil 1891 

!'i '.leli,'. O . M. : r.r;;il.AN Noi'I.IX. ;n lire 
L e pè l er inage eucha ist iqun d'Hal luin dira B.J- i ' • , l , n D '•'" ' " « " P * ai»a» a forcé, hi*r, à a ' o 

che 5 j u i l l e t — La Compagnie du «di-min da f . i r I • * ' Q** * • • "»"• • « • • • a «oasaaatrea surentte «e.ne.-. 
du Nord ,f.c rie Sa r i laa toa de :i0 p. -eot au-, pM - I N ' ° ' 3 e " l'U"""i.s anjouru lim le co-npte-r-n In aoni 
riaa qai, dimanche, pailiroat .le To ireoing, T o - i ' - j f 
coiig-le.s-rraucs et Roncq à ,lesii,»a non tl H .ùiau- . | 
Pour obtenir a ces différentes g - . es des billets .ali •• j 
et '.eloura demi prix, les pè4~rii -, o ; v iin s- gro ap 
p-r d/. i nés au laoms et prise,ter a.ix gsveflada i 
i Ii 10 . de 1er . e s ciwrfes . oéoales qui son mises des 
é pressât en v-nte dans toutes les librairies de 
ITaaw'iaiata1 aa pru de 10 centiv.es. 

Li s cat tes soin amaermtai et le notai re des otaeen 
limïié. L•* billeis devront eue rieruandôJi k t» ga; o 
av/.iit linanche. 

Des affiih-s spécial* s apposoea dans ie-* éjrl ses et 
le Journa d' Roub lix, ndiquerout. Var» ls fir lia . \ 
seras ne, les heures définitives des trains specuuix et 
la rèpar ition des peler.ns dans ces différents t r a i s 
suivant ie numéros de leurs carte.g 

Von-., approximativement, les heures des spt> 
c au x : 

Tourcoing, départ : 1,3; 1.15; 1,25;1,37; 1,47; 2,30 | 
so;r. Arrivées successives avant 3 heures à Halluûi. 

Hall lin, dép»rts lo soir (outreles trains ord.na 

Nomination d'un adjoint 
«:. LI; I IAUB d.i.i:, i Uetara d'une lottie de M is^rel t 

.1. Nord invitant ie Conseil nusaaae: an : ijotni jn 
I r eut plue ment I» M. D'iini* e-Ddpo. t. témiasiounuira 

1 er du que le vote doit m-oir lieu an'scrutin nomiaal. 
i.e de ouillem lit du scruiin do.aie les rèsultsts su -

I v.-ots : Nouibe de votai* .-lô. bulialiu ulatic 1; reatepoir 
| la calcul la 11 mai-vil 14; m.j .ri:* absolue 8 Ont cb-

teun : M.\i. Pi rr•: Bonté. 8 voix. Pierre Dhalluiu.2 v-.,n; 
Lo'iis Del'-roix 3 Voix; Ferdinand Beghm, 1 voix; Lo-is 
Droulers. 1 voix. 

M. P.erre B .te i- t élu aijoi:! mais il ne peut êlre 
prie ""é à so*i installation, éiint «bas t. 

Jf. Henri Poilet avant p is place tu sièa-i laissé vi-
aanl par la démission de M. Deluia le-Dapout,M. Pierre 
Dhai.'uin d-nia.i ie s. 1..- enx.éin a.juiui Je.ienl .1,. fait 
premier aijoint parsaata ta départ le c 'ui ci et il f it 
observer qu'il peu «e n o n r daa aonsailisrs oui o t 
voté un remplHçmt é M. Delnurle Du. ont, comme pie-
a.ier adjoint. 

M. HENRI POLLET làpHrjua que '. ; même fait 

droit le premii 
L,ecture> de p i c c e s ve ioaux 

Sur la demande de M. Pierre Dballuin. M. Fiipot-
Ausart, secrétaire, do '0 le t.ire des procès-verbaux des 
séances des 21 mai UM et 4 juin 1891 qui sont adoptes 
sans observations. 

Mesures d'ordre et de sécurité 
Le Conseil municipal avait émis le vœu, dans une de 

ses dernières séaicjs, qu'une prime de dix trt>rr<t f.ît 
accordée aux douan**r.s qui ; *rviendrsient à arrêter un 
malfaiteur. M. le Préfet du Kord a rejeté cette délibéra­
tion disant qu'elle u'„st pas compatible avec !e service 
d«s p-éposésiledouaiies.ila engagé le Oonseil à attribuer 
cette récompense à toute personaa qui s»attrait lu inuiu 
Sur i.n vol. ur. 

M PIKHIIE D'HALL IN dit qe'il est regrettable que l'on 
ne tienne pas pareie e* que les daaaaàtMaa du Conseil 
ne soietu pas observées. Il c J inait, dit-il, des douaniers 
qui se sont emparés Je voleurs à la raffinerie de pétrole 
du Laboureur et qui S'raient heureux d'entrer en pos­
session de la prime. 

M. HIEN DUBOIS. — Il me semble qu'on pourrait gé­
néraliser la mesure prise pour les douaniers et accorder 
une récompense de dix francs à n'importe quel individu. 

Cette proposition est adoptée. 
La route du Laboureur à la Viei l le Place 

M. Pierre Dhalluiu fait remarquer qu'a la dernière 
réunion du Conseil, il avait été convenu qu'un- somme 
de deux cents francs serait offerte à titre d'indemnité à 
M. Selosse, afin qu' I quitta sa maison pour le 1er juil­
let. Il s'agit de procédera bref délai, à la démolition de 
et immeuble si né sur le tracé du nouveau chemin du 

Laboureur à la Vieille-Place ; il désire savoir si une 
démarche de cotte nature a été faite et quels en ont été 
l • résultats 

M. LE MAIRE répond que M. Selosse a accepté la pro­
position qui lui a été soumise, mais qu'il sollicite rau-
torisation de ne pas quitter son immeuble avant le 4 ou 
le 5 juillet. 

Li Conseil é.net un a is favorable à cette demanj '. 
Le chemin de fer de Roubaix à Audeuaerde 
M. PatRRE DHALLLIN. — M. le Maire voudrait-il nous 

due si un i dèmarch - a été faite auprès de la Compagnie 
du Nord pour obtenir communication de, plans et du 
tracé-J., la Ucna da Roubaix à la frontière belge ? Quelle 
a été, dans l'uftirmative, la réponse de la Compagnie ? 

.M LE MAIUE. —- Aucune réponse aa nous Sat encore 
piiveimt. 

M. PIERRE LIIALLUI.N — Dans c> uu, ii est du devoir 
de radainlstratio.i municipale la prendra b>> devants 
et de s'o-cuper dès maintenant de l'asapcseaaaan'. de la 
gare à WalUYios. V..us aves vu avecque.U* venta 
ia question a été traitée au Conseil municipal de H u-
baix, OÙ l'on semble vouloir tout accaparer à notre détri­
ment. Il ne faut pas qu'on n.*us prenne pour de.s non-
valeurs ; il y eu a qui désireraient que la g ire fut suu. e 
au Ballon ou dans les Prés, cela ne doit pas être ; il 
nous incombe de choisir l'emplacement qui soit le plus 
prodtable aux intérêts généraux de notre commerce 
local. 

A cet effet, j'ai l'honneur de proposer au Conseil de 
orendre la délibération suivante : 

« Par une lettre da 1er mai 1891, lf. l'ingénieur de la 
Compagnie du chemin de fer lu Nord, informe le Conseil 
inumcipa de Waf.re.los du p/ojet d'une gare pouc voya­
geurs et marchandises. 

» Le Conseil, considérant qu'il est de son devoir d'ai­
de- la Compagnie sur la choix de l'emplacement. 

» Que de l'emplacement - e la gaie dépend l'avenir de 
la commune. 

» Que cet emplacementdoil avoir pourbut dedest-ervir 
les intérêts généraux, c'est-t-dire d'être à la portée du 
olus grand nombre possible ce voyageurs et de faciliter 
les relations comme*claies. 

Emet les vœux -u.vanta . 
« l" Que les gares soient étnbUaa à droite de la rante 

de grande communi a **n n 9, c'est-à-dire entre œtte 
route et celle de la \ elle-1'., ;>; ; 

» 2 Que f a c e s dt ia gaie • ij voyageurs soit à proxi­
mité de la route de -tande c immunieation n» 9 ; 

• 3- Que la gare o. j m irci andists soit la continua­
tion de la gare des .'atteur- en longeant la rue uu La­
boureur à la Vieille-i'iace jusque la rue Pierre Catc:;au -

• t" Q is la voie f... - long, ant laruede la vieilli rJacè 
a qu. Iques n êtres de tisiai l'a sais d , celte gare' suit 
sur ce:t.- rue. 

» 5- Q e les dites garas soie .u sttaéai aux lieu et pla­
ce indiqués ci-dessus,'fin d'eviui des dépenses consi­
dérable.-, n la cooiui _;i tout en donnant satisfaction a\x 
quartiers les oins p ra ton et I» plus commerçants 
c'ist à-lire -tu centr- da Crétin de la Vieille -.'lacs 
du s. • •-'. ! u du Laooarear 

M Di'ALLUix dé "e o.pe lorgueme " tihté et l'irn-
portaooa d ces raux et il i efforce du (îiraraawortir 
que l'o.u d.c .m ni. o.i'il d-isik.n.j, est celui qui coûterait 
le moins cher à la Commune. 

M. ffiEN- - Mais rounait-o.i au .noms le trajè de ia 
nouvell- liJ'ie : 

kf. DIIALLI I.N. — D*, le connaît si bien que M. ie Mi-
n i s t ed s travaux nubiics l'idejù revêtu de s i i in >-
h-i.no i i * : o,. de K >uuau M nnnoail aaaaâ parfaitamant 
bi^n. V..as ne voudr-rz pas <tna les laasasaanra roasai 
aaaes airapVaa pour draaaar des pians d'ua projat nui 

ias rté élaboré. 
ir a, o, ta crois que «„t,, M q,... v f J B i 

de.iiar.dtz. c osi do.jn.r au coup u'epee dj.-,ls l'^au. 
A vaut d émettre un vole il s'agireit de savoir s , le nroiet 
*•«* ' - f i ' O V '!! • O ,* è' "' . f J 

M. l'iiM.t.i'iv. — La.'*, i pae.iie di N o n ne x,-ut pas 
nous communiquer les plans pour la raAsod bien simple 
quelle ne désire pas 1 lire auamenter la plus-vaUe des 
pioprietes où doit sa taire le tracé da l'a uouvellc liant 

M. u H l B I — Jai reçu lavif i t i d'un ingénieur qui 
m a du q.,4 le ( onsetl aurait à uomrner une commission 
dargeed exami.-i._r les travaux à exécuter sur le terri-
otrede Wattielo, et o*.*- la Compagnie déciderait de 

lent*- it d emplacement dune L;II-
M. DIIALLUIN. - D'est ce qu'il faut éviter. C'est à nous 

qu il appartient de dira Nous toulona la gare ici : c'est 
i la Vieille Place et a aucun autre etidroit. Vous :\. z 
vu par suite de quelles inlluences Roubaix a eu une 
yar* au P*le • tous serons ici victimes également d'in­
fluences malsaines. Peur me résumer, je mets ma pro-
pon ion MU * \ r 

M u Muas - Passeau à la suite de l'ordre du joui-
M. uit.vLi.i IN - Je maintiens mon dire et je demande 

quon vote ma proposition au scruti , secret, car je ne 
pretandspas que nous «„vnnS Maritsé, D 0 U R . 1 u b a ix , 
qui voudrait se laara statut pour eue la France et la 
République, rmis n'est pourtant qu'uua et seule ville. 

M \ANHO.-TTE dit qu'il estor-posé* ia proposition de. 
A.nii.1. •-.., p.i.cequo la gare qu'il projer.e serait trop 
aloigi.éo du centra. 

It. I.K Uawa. -J ' inv i te le Osaksaal à .mettre s B 

•mal. H on Poilet 
tceir. 
a !; t ' ("' t

o |-0 s l t 1 0" d e M- Dhalluin est votée par 9 vcix 
M DHALU IS dit qu'il espère que l'a-lministration m'i-

âuvoU I S s . S , i 8 feir°r'8 l ' ° U r qa'il s û i t d0'Allà s u l t e 

Questions d iverses 
M LE SECRÉTAIRE donne lecture d'une lettre le la so-

cistedeaymiiastiqu. U» Enfant* de Ia Patrie remlr-
a X * ^ e i l d ' « r i " d e m ' j t é da deux cents Irancs 
q u lui a ete accordée en vue de cou vrir les frais occa­
sionnés par leconco-rs de iXnain 

Le Conseil donne un avis favora'0ie «diverses daman-
a^a?. ,Ud?i„6" f* tdrf ' é S e r V , S ' > S tendaul à onte„,™d s sursis d appel et des rongea, p. 0 t r e d e s o u t i e n s d e u . 

l'invite le Conseil 

et Flipot-Ansait déclarent s'al. 

mille. 
Divis ion de la sec t ion électorale du Centra 

POLLET don^e lecture d i procès-verbal d'enquête 
imnossHir . , s* .*• r . L 

M. 
du comuiissai 

lectit-p d'une jeiire adressée à ce moment . 
7.0O; 7,20 7,50; 8,5. Ces trains arrêteront à Tour-1 du Nord par l'adinii.istraliou municipale p 

. té Je 

rî rr,nTâï=V B ea4ue">ur, ai. ueoouvry. conseiller 
ie w marna lait s'est pré- éieeaorale ^ , f„ e n t c f • } u a " t à L i division de la section 

de l'élection de M. Denis Poll»t, et i! dro. ,- raiinir' ." P'i Oent e. Les conclusions de ce i' M i« irl'rlt ^a!)f1Jf^ s o u | èventde nombreuses protestations, 
our'connâlt « o - . ' VANHOi!T™. combat l'avi.. de Si. Debiuvry ; il 
our coiinaii e i qi*.'nn nr«*i»i nu a nr- .* K„, ..* KA.I . r i._ m dit 

H', un projet qui a pr .r but as bouleverser un étaî de 
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Alors changeant de conversation : 
— Vous voilà riche aussi î . m,inri. 
— Très riche. Ah I quelle dérision du sort 1 s écria 

V Mal. elle eut beau se contenir, ré.ister ; la douleur 
fat p Z forte que a . volonté et de grosses l.rmea 
iulHaaant de ses veux vinrent inonder son visage. 

i - T T Ï Ï u s b i - . ? que j e au,, lâche 1 munnurait-elle. 
Mais c'eat trop ! c'est trop ! 

Alora, a'interrompant : 
__ | Quand nartirez-vous } , 
- a a n g n o r a , M. Guiohard, d.t-.l en aour.ant de 

la oTua'tr K ç o n , est, aujourd'hui, larb.tre de mes 
i f f i » , cornue .on . « o c . é eat l'arbitre de . vôtres. 

Ca sont nos maîtres 1 
— Jean ! depuis que j e voua ai aoigné pendant ia 

guTr i , j . ero» qu'il ne -eat pas écoulé une heure 
d a i i s l à i o u r n ô e o ù j e n'aie songé à vous J« vva.s 
a " o votre ^ u v a n i r i t liée à voua d'une façon s. in­
time, que j'étaia vraiment deux ea une aeule per 
sonne-

La jour où voua êtes s m v é . *™IX"°ZZ™ 
la porta, avant de voua apereevo.r, j e voua avaia 

*•- ! • Madalaina, - a b.-n aimée, ceat ion- fi-.- ̂  
_ J « laeraina, atà moiua que M. Poirier ne mou , 

•aqaïa'aatsruèra probable . 

La pensée que vous serez k cet homme nie cru­
cifie ! 

Et moi donc I murmura la malheureuse en ba s-
sant les yeux. 

Je vous demande pardon de ce que je vais vous 
dire ; mais, entre nous, tout est si grave que vou­
loir nous cacher le fond de notre pensée serait de la 
dernière niaiserie. 

Que voulez-vous m'annoncer ? 
— Depuis que vous m'avez tout appris, j e me de­

mande comment je ferai pour m habituer a vivre, et 
je ne trouve pas.'ll n'existe plus pour moi nulle es­
pérance. Rien ne pourra jamais cicatriser la bles-
su.e. Quand on aime comme je vous aime, ce serait 
folie de compter sur les années pour atténuer la dou­
leur. 

— Je le comprends, répondit Madeleine ; j'éprouve 
les mêmes impressions, et, depuis le jour que vous 
savez, je ne me regarde plus que comme une morte 
qui marche et qui parle. 

Voua me semblez une ombre dont je m'éloigne en 
vain • i " vous retrouve partout ; vous me suivez sans 
cessé, et maint* uant je n'ai môme plus besoin de vo­
u e présence pour me sentir en contact direct avec 
vous. Nous ne nous quittons plus et on dirait que la 
même âme nous anime. 

A cet instant, la porte s'ouvrit et Florentin entra. 
Pour mademoiselle. 

Il tendait une lettre posée sur un plateau. 
Madeleine la prit et le valet de chambre sortit. 
Après avoir reconnu le cachet, elle regarda Jean. 
Son regarà était navrant et le jeune homme com­

prit, 
— Lisez I dit- 1. 
Elle rompit le cachot. 
Dans l'enveloppe, deux morceaux de papier déchi­

ré, et n«« autre ehos- ; e'étsi» le reçu d'Alain. 
Ah I c'est affreux ! a'éisria Jean, et une larme de, 

Jo léaespoir coul» sur s i joue. 
Madeleine se renversa aur sa chaise, pâle comme 

une morte et teuaul ie papier duti*utde ses doigt» 
qui tremblaient. 

— Oui'. balbutia-t-elle, voilé le bi l let . . . a quau 1 
l'échéance ? 

— Alors vous payerez I s'écria Jean. 
— Ami, on ne peut pas deux fois voler cet hom­

me I 
Au moment, où Mlle de Mauclere prononçait ces 

paroles, le chevalier de Samt-lvou entra. 
Après les avoir embrassés tous las deux avec la 

plus chaleureuse tendresse, il s'empressa d'excuser 
sonabseuce depuis la veille. 

— L'émotion m'a donné une crise de goutte des 
plus douloureuses ; j'»i le pic i droit encore fort sen­
sible, et m'appuyer dessus me cause une souffrance 
intolérable. 

Chars amis, combien j'ai pensé à vous ! Y a-t-il 
quelque chose de nouveau l Apercevez-vous une voile 
k l'horzon ? 

— Mon oncle, tout est arrangé. 
— Ah ! j'en bénis le Ciel ! 
— Et puis un peu nous aussi, n'est-ce pas? de­

manda Jean. 
— Chers amis, j e ne doute pas que la victoire ne 

vous coûte cher, 
— Plus que cher, mon oncle. 
— Puis-je savoir).,. 
— Je ne crois ni le moment ni l'endroit opportuns. 

Si vous le voulez, nous passerons la soirée ensemble 
et je vous raconterai tout. 

An reste, jientends ma mère. 
Madeleine dit a'.ors au chevalier: 
— Aucune allusion, devant matante, a M qui vient 

de se passer; elle ignore tout et cro t seulement 
qu'Alain a commis une faute en dépensant 1 argent 
envoyé pour rembourser l'hypothèque de l'hôtel,faute 
dont Jean l'aurait sévèrement châtié. 

Mme de Mauclere entra. 
En apercevant le chevalier: 
— T.ens I vous voilà, vous t U y a dea années que 

je ne vous ai vu 1 
— Ma soeur, c'ci s'appelle un r .proche hyierbo-

liqne. 
— Si on ni vous aimait point, on ne vins le ferait 

pas. Où avez-vous oassé tout oe tuaips-ià i 
— Sur mon fauteuil. 

— La goutte l 
— « C e.t toi qui l'aa nommée I » 
— Alors vous ne savez r;eu î 
— Non. 

— M t d I ;iae ou Jean ne vous oat rien dit ? 
— R*en. 
— Alaiu épouse Mlle Vaillant. 
— Comme cela, tout de suite, sans autre préam­

bule ? demanda en riant lu chevalier. 
— Je suis ailée faire la demande hier. 
— J'ai bien e .t-ndu : hier d.manche, le len iemaiu 

du dîner de saraed ? 
— Pourquoi pas ? 
— H a dû vous regarder comme bien pressée! Mais. 

au reste, comme c'est un tout petit bourgeois, «JO 
gros millionnaire, il a peut-être c*u que cette précipi­
tation était de bon goût, et que cela sa pratiqtu.it 
ainsi dans votre monde. 

— M ni frère, pourquoi tant d'ironio dans vos pa­
roles? Mon monde est le vôtre, ce me semble. 

— Parfois je suis tenté d'en douter, répondit le 
chevalier. A qui cette demande si préc pitée semblait 
causer une irritation extrême. 

— Je vous remercie, répondit sèchemeut la ùu- i 
chesse. 

— luui le, ma chère.d'autant que je n'ai nullemeut 
cherche ce que je viens de dire ; ça m'est venu tout ; 
naturellement. 

Après quelques ins'ants : 
— Puis-je voua interroger sur le résultat de votre I 

démarche? 
— Je répondrai comme voue : Inutile! Le résultat I , " fut interrompu par Florentin annonçant M P< 

a été ce qu'il devaitétre. rier. 
— Vous êtes agréés ? 
— Nous sommes agréés. 
— Vous avez échangé vos paroles? 
— J'attends M . Vaillant exprès pour cela. 
— Vous ne me dites plus: « votre Vaillant » en 

parlant deoo vieux maçon. 
Pu r, continuant avec malice : 
— Vous ne m'en voulez plus de voua l'avoir pré 

sur ce ton / s'écria Mme de Mauc'erc, à bout de ié-
piique et d'expédient. 

— Alors, m» sceor, excusez-moi si je me tais, car 
je ne saurais vo r les choses d'un autre œil. 

Pendant c i t e escarmouche entre le frère et a 
sœur, Madeleine et J an uevaient pas prononcé on 
mot, pas fa t un geste. 

Ils demeuraient immobiles sur leur chaise, tris 
heureux de oette petite leçon de convenance *ionnje 
par le vieux gentilhomme à sa sosur. 

Le duo pensait que la précipitation qu'avait app* r-
t l e sa mère dans tout cela, non seulement était d'un 
très mauvais g û>, mais encore les mettait de la la-
çon la plus maladroite à la merci de Vaillant. 

— Ma mère, je vous demandera:, la permission -ie 
monter dans 1 appartemeut d'Alain ; j'ai dea lettre*- à 
écrire. Loraque j'aurai terminé, je descendrai vous 
dire adieu et entraînerai mon oncle dehors. 

Alors, s'adressent au chevalier : 
— V us pouvez bien sortir eu voiture I 
— Je l'espère. 
— Nous dînerons ensemble i 
— C'est convenu. 
Jean déposa un baiser sur le front de la duchesse, 

serra la main à Madeleine et sortit. 
Alors le chevalier s'airessaut à la jeune femme : 
— Jean va donc devenir millionnaire ? 
— il par.-it. — Mais alors tout lo monde sera r che ici 11l n'y 

que nous deux, ma pauvre fille. 

• nte t l encombrer notre salon d'un ta . de gens vt> 
,,ii II a truelle ou . . . 
— Non, je ne aouffrlraia pas que voua me parliez 

Depuis la veille, le banquier marchait dans un rêv*. 
Son bonheur lui semblait une illusion. 

— Tout à l'heure, je vais m'éveiller, pensait-il, et 
toutes palais enohanté tombera en pousaière. 

Alors, sans prendre avis de sa fiancée, et ae aouve-
nant qu'elle lavait autorisé à agir à aa guise, il ne 
voulut pont tarder davantage et s'imposa ie devoir 
de se présenter le jour même afin d e demander d'une 
taoon officielle à Mme la duohessa de Mauclere la 
main de aa nièce.. 

Après cette démarche accomplie, il devait, eelçn 

lui, se trouver plus tranquille et plus assuré de 1 ave­
nir. 

Poirier, en se présentant ians le salon, était fort 
ému. 

Lorsqu'il se fut icc lné de/ant les deux feran-s et 
après avoir serré la ma*n de M. de Samt-lvou. il ne 
eut que dire ni par o i commencer. 

(I sVzquit dea nouvelles u Alain. 
Mme de Mauclere, oui se t ouvait a mille lieues de 

se douter de la visite du banquier, se mit à parler 
courue à son ordina re, traitant d.x Bujets à la fois 

Madeleine resuit siie eiei.se, et le chevalier don­
nait la réplique à sa soeur avec Fa malice aecoutu-
mee. 

Jne demi-heure se pas** e n paroles banales, en 
conversations oiseuses et plus k , minUte« s écoulaient, 
plus 1. tournure de 1 entretien éloignait cet amou­
reux transi du sujet qui l'avait amené 

Le malheureux éprouvait un. tel trouble à Filée do 
se déclarer : la douairière l'.ct,m,d»,t tellement avec 
ses grands airs et malgré son pauvre cerveau de li­
notte, q . ,1 était presque heureux de se sentir em­
porté dans ce tourbillon de questions inutiles et sans 
portée ; c était comme un sursis accordé à sa timi-

, ait-*. 
Cependant, jugeant qu'.l fallut p a r i e r e t qu'hés.ter 

plus longtemps serait un manque de convenance?, il 
S m h l ° . c o u r a f e * d e u x m * ' » * ««. ae tournant vers la duchesse, après un silence • 

nréâ«!Mt!<lahl,le U d u c n e s » ' i . non seulement je me suis 
préseuté chez vous pour avoir l'honneur de vous pré­
senter mes hommsgea, mais j'y viens aussi afin d'im­
plorer une faveur sans pr.x 

Ces paroles solennelles et le ton avec lequel il les 
prononça firent une vive impression, non seulement 
sur Mme de Mauelare, mais sur le chevalier. 

- - Mon cher monsieur Poirier, répliqua la du­
chesse, de quelle si immense faveur désirez-vous 
parler ? 

Tout à coup elle pensa à Madeleine et la regarda-

(A suivre.) Louis DavTU. 
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